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ÆS.tïÆ.lï:Z’JZXS;
arrivé dans 1 Extrême Orient, il avait absorbé, arec sa sagacité’ 
de vieil1 expérimentateur, ce qu’il avait sous les yeux, il avait 
constaté 1 appui que donnent à la France les missionnaires
A sel ^ZL ftVait "endU Sa œndUito P"b,i^e conforme

Voulez-vous maintenant connaître l'avis d’un spécialiste i 
G est surtout en abordant la question religieuse, nous dit

fÜn H'^ .er’ dlrecJteur de l’Ecole coloniale, membre du Con- 
d administration de l’Alliance Française, qu’il faut se déva 

ger des préjugés de parti qui peuvent nous diviser en France' 
pour ne considérer que notre intérêt national en Indo-Chine’ 
Personnellement, je ama on ,ie peut plus éclectique en matière de 
doymesrelvieu*, mais j'ai aussi la conviction absolue qte nffi 
homme d Etat digne de ce nom ne peut, lorsqu’il s’agit de con­
quête, de colonisation, dédaigner le puissant lien moral, formé 
par la religion ce qui relie selon l’étymologie même du mot. ”
T] NO!!8,,VO‘, \Hxéa SUr les °Pinions religieuses de M. Wmonier 
Il sera difficile d’y voir le témoignage d’un y
faveur des Congrégations !

“ Au lieu d’entraver en France, continue-t-il, le recrutement
quêtede'î’llîd rri °6 ^ e8t inC0HCevable’ donnée la con-
quête de 1 Indo-Chine, et ce qui est malheureusement exact don
“ntionnezT i"’ e,,VOyeZ en a" P,U8 vite des centaines, etsub- 
ventionnez-les largement, sous la seule condition d’ensei
jeunes filles et aux garçons le français en même 
ligion ! Des milliers et des milliers d’enfants 
apprendre notre langue nationale.

“Les missionnaires

homme prévenu eu

gner aux 
temps que la re­
s’essayeraient h

* - —Æirc::
• * Il,“ y a,PaS un homme au courant de l’histoire de l'Orient 

ajoute M. Gabriel Charmes, qui ne reconnaisse que le magnifique 
développement d’influence française grâce auquel, pendant des 
siècles, presque tout le commerce de la Méditerranée

I «Bas;
a été con-
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